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Un Bon Serviteur
“Qui se ressemble se rassemble”. Ce dicton, issu du gros 

bon sens populaire, est la synthèse d’un fait d’expérience 
courante.

Sous le régime de régression, ou de progrès à rebours, 
que nous subissons, régime où.la pondération et le jugement 
sont une entrave au succès, il est frappant de comparer la 
mentalité de nos fabricants de lois et d’ordres-en-conseil à 
celle des créatures qu’ils ont nommées pour surveiller l’ap­
plication de ces mômes lois, et forcer l’exécution de ces mô­
mes ordres-en-conseil.

Aussi, il faut voir avec quel zèle outré ces fonctionnai­
res s’acquittent de leur tâche.

Le plus en vedette depuis quelque temps, et le plus né­
faste par les décisions qu’il a rendues et qu’il rend encore, 
c’est bien le Juge central des appels, M. Duff.

“He is the right man in the right place”. Ce monsieur 
avait certainement fait ses preuves, puisqu’il a été choisi, et 
ses parrains doivent être contents de lui et d’eux-mômes : 
c’est un bon serviteur.

La loi de conscription, telle que rédigée, comporte, poul­
ie conscrit, un droit strict à l’exemption, moyennant la preu­
ve de certaines raisons d’intérêt national ou autres reconnues 
par la loi môme.

Cependant, le gouvernement Borden vent avoir cent mille 
hommes, et, il raison de demandes d’exemption nombreuses 
et justifiées, la loi de conscription, judicieusement appliquée, 
ne les lui donne point.

Attendre une nouvelle session parlementaire pour 
amender la loi, c’est un peu long ; l’urgence de janvier 1917 
existe toujours ! il est bien plus simple d’amender la menta­
lité d’un juge déjà trop bien disposé, et, vogue la galère ! les 
décisions-types de M. Duff sont là pour remédier à l’insufti- 
sance. de la.loi ; et c^est comme cela que des jeunes gens, qui 
devraient être exemptés du service militaire, ne le sont pas 
et ne le seront pas. Périsse l’intérêt national plutôt que fail­
lisse la promesse inconsidérée de M. Borden !

Mais il y a mieux, ou pire si l’on veut ; M. Duff, en bon 
serviteur, fait du zèle, et justifie pleinement les raisons qui 
l’ont fait nommer.

Pour que l’organisation fut parfaite, au sens ontarien, 
ou adéquate, au sens Borden, il fallait du fanatisme de race 
et de religion, et M. Duff, qui en est pétri, en fait la base de 
ses jugements.

Exemples : le rejet de l’appel de M. Pierre Leclair, prin­
cipal d’un collège du Manitoba ;. le refus d’accorder l’exemp­
tion de cent quarante-cinq instituteurs laïques de la Commis­
sion scolaire catholique de Montréal ; le renvoi de la deman­
de d’exemption de centaines d’élèves finissant leurs études 
dans les divers collèges classiques de la province de Québec, 
etc., etc.

Tout cela dandle but inavoué mais patent d’atteindre le 
canadien-français et le catholique, eu désorganisant, à sa ba­
se,le système d’enseignement canadien-français de nos écoles 
et de"nos collèges, et en tarissant la source du recrutement 
de notre clergé.

Un si beau zèle ne pouvait rester l’apanage d’un seul et 
devait faire sortir de leur néant inoffensif, des disciples bien 
disposés à emboîter le pas dans celui du maître.

MM. Duclos et McLennan, de Montréal, entr’autres, 
sont bien de l’école Dull, et méritent autant que lui, sinon 
plus, le titre de bons serviteurs.

L’un, à court d’arguments, piétine sans vergogne la loi 
naturelle, et l’autre, à court de temps probablement, renvoie 

""♦^gt-cinq appels en quarante-cinq minutes.

\L’autre jour, à Toronto, il s’agissait de choisir huit offi­
ciers pour le service du front, et ce, parmi un grand nombre 

É^d’officiers non-catholiques pour la plupart ; sept catholiques, 
r dont un canadien-français, sont obligés de partir..

Belle proportion, quand on;sait qu’à Toronto, les catho­
liques sont l’infime minorité, aussi bien chez les officiers que 
chez les soldats et les civils.

A quoi bon, direz-vous, toutes ces récriminations ? Ne 
devons-nous pas nous soumettre à la loi et il sçs interprètes, 
liü^évoltant que cela puisse être ?

loi a beau être injuste et son application süjet- 
la subir tout en profitant du peu 

portéé pour en éviter les con
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se, il est bon de revenir souvent 
naître les auteurs de tout ce 

occasion, la récompense

Sujets mis à l’étude devant la Cham­
bre de Commerce du Sàguenay 

1916 à 1917

Beurre et fromage exportés.
Cette question fut mise devant la Chambivjle Commer­

ce du Saguenay par M. Tombs, agent général du Fret du 
Canadien Nord, le 2 juin 1910. 11 demandait l’expédition 
du beurre et du fromage par chemin de fer de préférence.à 
l’expédition par bateau. Il alléguait que la durée du trajet 
était plus courte et que la compagnie possédait des chars ré­
frigérateurs.

Le 26 janvier, cette lettre était référée au Comité de Chicou­
timi pour étude.

Le 31 janvier M. Brousseau, secrétaire de !a section do 
Chicoutimi, soumit cette lettre à M. J. D. Guay, le président 
de la Société d’Agriculture du comté de Chicoutimi qui devait 
préparer un rapport à ce sujet.

Bureau de Colonisation.
Le 26 novembre 1916, la Chambre approuve le projet 

d'un Bureau de Colonisation et de Publicité.
Le 13 décembre 1916, ce projet est soumis nu Conseil de 

Comté No.2 qui l’approuve.
Les 12, 18 janvier 1917 ce projet est transmis aux dépu­

tés Girard, Petit et Turcotte.
Le 22 janvier, accusé deréception du député Turcotte. Il 

appuie de toutes ses forces: le 30, réponse du député Petit, 
qui promet son entier concours; le 31, réponse du député 
Girard.

Le 16 février, le député Girard informe la t'hambre que 
le département de l’Intérieur ne peut consentir à aucune 
subvention de cette nature durant la guerre. J: s’agit d’une 
subvention de $3000.00.

. _Ranquet,au ..premier-ministre,--! ’hon ch>- ,L,cuin<
Le 9 novembre 1917, projet soumis ;ï M. Dubue.
Le 20, réponse de M. Dubue, qui approuve.

».

Le 15 décembre, M. Dubue est prié do sonder le terrain.
Le 8 janvier dernier, M. Dubue croit que le mois de 

juin est l'époque la plus favorable pour inviter le premier- 
ministre à visiter notre région.

Améliorations au chenal de Chicoutimi.
Dans le cours du mois de janvier 1916, la Chambre ap­

prouvait un mémoire du Capt. Foster, demandant que le 
chenal de Chicoutimi fut creusé à une profondeur uniforme, 
ainsi que d’autres améliorations de nature à rendre plus 
avantageuse la navigation dans le Saguenay.

Le 26, ce mémoire est transmis aux autorités.
Le 18 février, le département de la Marine et Pêcheries 

accuse réception de ce document et le 26 avril, il informe la 
Chambre que la profondeur du chenal à Chicoutimi, même 
sur les bas-fonds, est de 10 pds.

Le dossier comprend aussi la réponse de Thon. M. 
Blondin en rapport avec ces améliorations statuant, outre ce 
fait, que l’amirauté anglaise a publié une carte No.1370 de la 
rivière Saguenay et de ses tributaires, etc., etc.

Service des bateaux de la Canada Steamship Lines 
Ltd, de Quebec à Chicoutimi.

Par une résolution en date du 21ième jour de novembre, 
1916, la Chambre de Commerce demanda à la compagnie C. 
S. L., d’établir un horaire régulier entre Chicoutimi et Qué­
bec; 2o.-d’annoncer Chicoutimi plus en grand.

Cette résolution fut transmise le 17 janvier avec un pro­
jet de publicité pour la ville de Chicoutimi.

Le 22 janvier, la Compagnie répond qu’elle soumet celte 
question à son département d’opération.

Le 12 de février, elle dit qu’après étude, il est impossi­
ble de fixer des heures pour le départ et l’arrivée de ses ba­
teaux à Chicoutimi, vu les circonstances qui existent.

Le 29 mars, le secrétaire attire de nouveau l’attention 
de \ji Compagnie sur la profondeur du chenal, qui est main­
tenant de 13 pds. Elle prie aussi de considérer la demande 
de publicité envers Chicoutimi.

Le 10 avril, cette compagnie explique de nouveau les 
raisons qui l’empêchent d’accéder au désir de la Chambre ; 
elle donnera tonte son attention à la question de publicité.

Macadam entre St-Prime et St-Felicien.
Le 29 mars 1917, la-Chambré transmet à l’hon. Minis­

tre de la Voirie un mémoire concernant les travaux de ma­
cadam entre St-Prime et St-Félicien. Ce mémoire reçut l’ap­
probation de M. Carbonneau, ex-député du Lac-St-Jean.

. Le 5 avril, réponse du ministre. Question recevra sa 
bienveillante considération.

Les travaux de ce chemin ont été repris le 1er septem­
bre dernier et se termineront le printemps prochain.

Règlement du chemin de fer Re : les assemblées 
de la Chambre de Commetce.
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établit le tarif suivant pour les membres qui assistent 
assemblées, pourvu qu’il y ait au moins dix passagers.

Un billet simple, plus un tiers, limite lO^jours.
Exposition de Québec^ '

.jiT?___ î.:_.i..

aux

La Compagnie d’Exposition de Québec àfticlrçs. 
Chambre une très belle lettre l’invitant à entrèp ‘

cette

Bureau des statistiques

expositionvi
...Ae'ane

...

Québec 12 février.
Le bureau des statistiques 

de la province de Québec pu­
blie aujourd’hui un bulletin 
jglatif à la production du 
;behri;e et du fromage dans les

tion,de l9.16;et {Cëll.é de 1917.

propagande dans le comté en faveur de 
cia'le. Elle croit que ce serait une excellente occasion pour 
faire de la publicité en faveur de la région, ce qui signifie 
faire connaître les avantages exceptionnels.

Elle ajoutait plus loin : “Ne conviendrait-il pas de faire 
pour chez vous, ce que, par exemple, les provinces de l’Ouest 
font aux grandes expositions comme celles de Toronto et des 11 
expositions américaines ?”

En réponse à cette lettre, le secrétaire écrivait que notre 
région n’était pas encore prête à envoyer des produits à l’ex­
position, surtout dans la classe des animaux. Mais que cette 
Chambre, de concert avec les organisations agricoles des deux 
comtés entendait promouvoir et encourager l’élevage des
animaux de race pure. Les premières démarches laissent en- maSenes

entre les renseignements pré­
liminaires et les chiffres iléK-

Les èftiftitëîç&e rapjibrtat.t 
l’année extraits de

l’Annuaire statistique, sont de­
finitifs, tandis que ceux de 
l’année 1917 ne sont qu’une 
évaluation basée sur les rap­
ports préliminaires des inspec­
teurs de beurreries et de fre - 

Toutefois, l’écart
trevoir un jdein succès. Et plus tard, pourvu que cette région 
reçoive du gouvernement de la Province le même encou­
ragement que les cultivateurs des régions de l’Ouest reçoi­
vent de leurs gouvernements respectifs, nous croyons sincè­
rement que le développement agricole de cette région du 
Saguenay pourra se comparer avantageusement avec n’im­
porte quelle autre partie du pays.

L’agent de station à Val-Jalbert.
L’agent de la station de Val-Jalbert ayant démissionné, 

des plaintes ont été adressées à la Chambre de Commerce, 
qui s’est immédiatement mise en communication avec le dé­
partement des passagers du Canadien-Nord.

Le 11 janvier courant, la Compagnie informe la 
Chambre qu’elle a de la difficulté à trouver un remplaçant, 
mais elle espère donner satisfaction aux intéressés avant 
longtemps.

T?. .1 ... * .i ' . * t
1-jv un ci^uuu a. tfu? iiuliiliic.

Chemin d’hiver sur le Lac-St-Jean.
Cette organisation irait très bien si la Chambre pouvait 

s’assurer les servicesKl’un gardien avant le premier novem­
bre.

Le trouble provient du fait, que le gardien n’est pas 
toujours prêt à s’installer sur le lac aux premières glaces.

Cette année elle n’a pu s’assurer les services d’un gar­
dien que le 10 décembre, quand elle avait demandé des sou­
missions depuis le 1er octobre.

Ecole industrielle ou technique à Chicoutimi
Le 4 mai 1915, la Chambre de Commerce a mis à l’élu­

de la question de l’établissement d’une école industrielle ou 
technique à Chicoutimi.

Cette question a été soumise à l’hon. Premier-Ministre, à 
Thon. Secrétaire de la Province, qui se sont montrés favora­
bles au projet.

Le travail qui a été accompli depuis deux ans, concer­
nant cette question, se résume à ce qui suit :

Le 26 janvier 1916, la question a été de nouveau mise 
devant le député du comté de Chicoutimi, M. Petit. En mê­
me temps, cette Chambre demandait le concours de la ville 
de Chicoutimi.

Le 29 janvier, réponse de M. Petit, qui promet de s’o- 
cuper de cette question.

Le 8 mars, réponse du Secrétaire de la province disant 
qu’il fera tout son possible pour régler cette question immé­
diatement.

La Chambre de Commerce serait heureuse de conti­
nuer ce travail.

Chemin Kénogami.
Cette question d’une route entre Jonquière et Hébert- 

ville « été mise sur le tapis en 1914.
Elle reçut tout de suite l’approbation des députés Car­

bonneau et Petit ainsi que des Conseils de comtés de Chicou­
timi et Lac St-Jean No 1.

nitifs de 1917, qui seront pro­
bablement connus dans une 
couple de mois, ne saurait 
être de plus de 5 pour cent.

Nombre de fabriques. En 
1916, on comptait 600 beurre­
ries, 885 fromageries et 445 fa­
briques combinées (beurreries- 
fromageries), soit 1990 en 
tout, taudis qu’en 1917, il y 
avait 605 beurreries, 889 fro­
mageries et 486 fabriques con.-
jinées, soit. 1980 de tout gen­
re. Avec l’établissement de 
poste d’écrémage, le nombre
i 1p3 fY\})vinnop Hé Q I'f'jyj’-rv

diminue graduellement ce qui 
permet de mieux outiller les 
grandes beurreries, et de fa- 
n-iquer un produit supérieur.

Nombre de vaches. En
1916, le nombre de vaches 
qui ont alimenté les fabriques 
de beurre et de fromage était 
de 553,738, tandis qu’il s’est 
."■levé à 534,880 en 1917, soit 
une augmentation en nombres 
absolus de 11-,142 vaches.

Fromage fabriqué :— L’aug­
mentation dans la production 
du fromage découle du tait 
énoncé dans le paragraphe 
précédent. En 1916, cette pro­
duction s’élevait à 59,984,538 
livres, tandis qu’en 1917, elle 
atteignait le chiffre de 65,482- 
994 livres, soit une croissan­
ce de 5,498,456 livres.

Un Anniversaire

Le 4 mai 1915, la Chambri^^MMait dans l’Hôtel de 
dlle de Chicoutimi, le Bureau comté des
lomtés de Chicoutimi et Lac St^JâÙn-'ettüÜtémMÎilswIifBreau

v
comtés
la nomination d’un surintendant spécial 
te route régionnale.

C’est M. Guay, le populaire propriétaire du Ch 
Saguenay, qui fut nommé à cette importante charge. Il de­
vait s’entendre avec l’ingénieur du département pour loca­
liser le meilleur tracé.

Notre journal entre aujour­
d’hui dans sa deuxième année 
avec le même programme, le 
même esprit et avec la même 
fidélité pour sauvegarder les* 
intérêts de notre comté qu’à- 
son début.

Fondé il y a un ah, le “Co­
lon" a démontré qu’un jour­
nal indépendant des partis 
politiques et des financiers 
peut vivre et prospérer eu pre­
nant ses ressources dans le 
public lui-même qu’il protè- 

le^ucomtnS.

Le 21 octobre, le secrétaire écrivit à M- Guay pour lui 
demander si cette question avait fait un pas.

Le 21 novembre 1916, nouvelle résolution demandant 
cette route é.t envoi d’un délégué à Québec à ce sujet dans la 
personne de l’assistant-secrétaire, M. Brousseau.

Depuis cette date jusqu'à la session d’octobre dernier, la 
question fut tenue en suspens à cause de certains projets, re : 
le tracé St-Cvriac, ^

hite en 4ème jwge

-

«annoncer qu’il
est le che-

»

min de la prospérité.
A l’occasion de cet anni­

versaire. nous aimons à remer­
cier le public de l’intérêt qu’il 
porte à la continuation de 
notre œuvre et son précieux
encouragement sera poumons
un stimulant qui s'exercera

. *; •

à perfectionner dayant^e;ii^|;; 
tre journal. >-;
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n OFFRE SPECIALE ! vernenient parle.grand nom-!
! bre présente, en effet, des dif- 
! fi cul tés qui sont inconnues

Billet de Chemin de Fer aller et retour payé à toute personne 
t\Sir\t des paroisses du haut du Lac St°dean, et qui achètera pour un que. Dans l’fet^^fi&nocrati-! 

montant de $25.00 ou plus. Kl,e>le vtel' <•*lafl’ajori'1 r te qui gouverne, mais encore
—........................................................................................................................................... —---------------- —I faut-il le connaître, et pour y

CULTIVATEURS ! LISEZ ! 
Ceci vous intéresse.

......... r r . , j ____arriver, il faut nécessairementJe garantis vous donner satisfaction, je ne vends que pour du comptant,, ;, , , • j. x u T* . recourir il la consultation po-par ce moyen je peux vendre a des pnx très bas. ■ julaîrc '
Tout mon stock offert à. .80 cts. dans la piastre. Pour .80 Le mode le plus simple de 

cts. vous pouvez acheter pour $1.00 de marchandises. ! consulter le peuple, e’est assu-
wwvwvvwvwwwv%vvvvvvwvvv%wwvvwwwvvw-vwvvw%* vwvwv ' ré ment celui qui se pratiquait

Corsets dans toutes les grandeurs de > J’ai un bel assortiment de rideaux à la. dans les anciennes républi- 
18 à JG points. C' paire et à la verge, tel que marquisette, voi- ques de la Grèce et de Home*

Corsets lacés en avant, d’autres avep^CyJe, point dentelle, cretonne. Toiles de chas-j Qn convoquait le peuple 
élastiques depuis ,50 cts à .8 4.00. jaunes et vertes dopuis O.SOcts 81.50. I sur la place publique et on lui

- * faisait trancher directement
wvww^vwvvv-www vvv^'^yyL^wwx-w-vvwAvvwwwvvv^-wwwwww ^ quetions d’intérêt "élléral

Venez voir les habits - «DWÿ'hommes et enfants. Habits en serge et en drap noir ^jajs jeg petqes républiques 
bleu marin, gris et brun. | qui s’accomodaient du systè-

N'ons avons ouvert, il Robervfll, un bureau d im­
meubles. Si vous avez l’intention de vendre, échan­
ger ou acheter une ferme et si vous voulez que cela
soit fait promptement,- 'avec-'satisfaction complète,
écrivez-nous, télépjipnez-nous ou venez nous voir.

Par des correspondances publiées dans plus de 
quinze journaux, depuis un an, nous avons attue^ 
l’attention des cultivateurs de toute la province tic 
Québec sur la Région du Lac St-Jean, et nous 
avons en mains des demandes nombreuses venues 
d’un peu partout.

Nous avons en mains pour vente immédiate 
plusieurs belles fermes, fromageries, moulins a scie, 
de tous prix et à bonnes conditions

M. J. S. SIMARD, Huissier est notre représentant 
autorisé pour Normandin, St-Méthode et Albanel.

Cartes Professionnelles

ARMAND BOILY. LL. L.
Avocat.'...'. ;

ROBERVAL P. Q.
^ l » *..v -■ ; . r •, -

Dr H. D. ' Brassard, Mi D., 
Médecin-Chirurgien, .

ROBERVA.L;P. ’CL*;* : -

ERROL LINDSAY,' •' 
Notaire, ......

ROBERVAL P. Q.---

TH.-LS BERGERON, LL. L., 
Avocat,

ROBERVAL P. Q-

Si vous voulez avotf ua mibit en bonne serge et couleur garantie en voici l'occasion., me de consultation directe ont
flMUHatia&l**... ----------- fait place à de glands Etats_ _ _ -, ,--------- ww ww ww ww ww wwwv .%^vw www-www

Claques pour tous les membres de la fa­
mille atftc prix les plus bas de la ville.

Etoffes à costumes et et à robes dans les nuances les plus 
à la mode pour le printemps. Venez nous voir pour votre nou­
veau costume, et pour les nouvelles bottines que je viens de 
recevoir.

J. H. LALANCETTE,
MARCHAND GENERAL,

ROBERVAL.

Le parti politique
Son orlgdne, son évolution 

et son rôle

avec des populations denses ot 
nombreuses, avec des éten­
dues de territoires considéra­
bles, avec des problèmes mul­
tiples et compliqués. 11 a donc 
fallu adopter un autre mode 
de consultation populaire en 
harmonie avec ces nouvelles 
exigences. Voilà pourquoi la 
démocratie moderne a déve­
loppé le système du gouver-i 
nement représentatif et électif.

Sous un régime parlemen­
taire normalement constitué, 
l’opinion publique est une 

! grande force; c’est la force

DU T R KM DU AV As DEDISIÆ.
COUKTIKUS KN IMMKrHI.KS,

ROBERVAL. P. Q.
ARTHUK du TREMBLAY, J- HENRI DELISLE

Aipcuti-ur-Géoiuêtr»*.

.T. H. N. TURCOTTE, M. P. P., 
Notaire,*

NORMANDIN P. Q.
TKRKKS A VENDRE

B.tuiuc MoLun.
Telephone. WuUue et Centre

Ouellette. Plusieurs parents et fgae uoid-euest, soixante et trois
pieds dans la ligne snd-ouost, etamis ont 

nie.
assisté à la cérémo-

NOMINATION N O U V K1.1. R

La compagnie du Canadjen-

soixante pieds dans la ligne nurd- 
est, faisant partie du lot numéro 
(No 139) du cadastre oflieiel dudit 
village de Roberval ; borné au sud- 
est aux lots numéros 129, 100 et 
161 dudit cadastre au nord-ouest

Simon Lnpolnto, C. K. Antonio Lunstlnls, LL. L 
R. Boivonneault, LL. L.

LAPOINTE, LANG LAIS a 
BOISSONNEAULT 

Avocats
ROBERVAL, ()VE.

COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

lite ale-tiaite de tous les boni-j fait. Le peuple maudira tou- mo^rj(,e (|e tout l’organisme 
mes se heurte constamment ! jours son gouvernement sur- socja] niajs c’est une force

Nord a nommé M. Albert Tar- au terrain de Dame Marie Parent,
dif, agent, de la Station Je |au sud*ouest !Ul terrilin de la 
,,,,,, . idu chemin de fer, et au nord-estVal-.Ialbert.

la Cie

Du gouvernement
de la société

aux inégalités réelles des in-1 tout si c est un gouvernement j ^pa,.se) disséminée dans la 
tlitidus. Le.- degrés de .-upe-1 qu il s est donne lui-mêm(*. Si niasse et qui, laissée à elle-mê- 
riorité physique, intellectuelle ' le bon Lalbntaine vivait en- niej sang ,rUit}ej serait souvent 
ou morale, la force, les ambi- core de nos jours, il n’aurait inellicaeo et infructueuse, 
lions, les richesses, les besoins, rien à ebanger à sa fable des 

souffrances et toutes les grenouilles qui demandent un

Normandin
La célébration des ollices 

des Quarante-Heures a été, 
cette année, plus impression­
nante que jamais. C’est le Rev.
M. L’abbé Tremblay, curé de | Bureau du shérif,

ladite Dame Marie Parent, avec bit- 
tisses et dcjiendances.

Pour être vendu à mon bureau, 
au palais de justice, à Roberval, 
MARDI, le DOUZIEME jour de 
MARS prochain, à DEUX heures 
de l’après-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE.

Dr. EG. LEMIEUX, M. D.
M R D KC1N-C111R V KG 1 EX

ROBERVAL

>ERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

Carte Commerciale

les

Par Paul-Emile LAMARCHE

L’animal le plus difficile à 
conduire c’est ranimai raison­
nable, c’est l’iiomme ; et il 
l’est davantage quand il fait 
partie d’une collectivité. C’est 
donc une très lourde tâche 
que Dieu a imposée à la so­
ciété quand il l’a condamnée 
à se gouverner elle-même.

Pourtant, l'homme est fait 
pour vivre en société. La phi­
losophie nous l’a enseigné et 
l’histoire du monde, d’ailleurs 
nous a démontré, d’une façon 
indiscutable, l’existence de ce 
principe de droit naturel. Mais 
qui dit société ne dit pas né­
cessaire mont accord. C’est le 
privilège des êtres raissonna- 
bles de penser, de raisonner, 
déjuger de façons différents. 
C’est ce qui explique pour­
quoi les peuples n’ont jamais 
pu résoudre, à la satisfaction 
de tout le monde, le grand J 
problème de se gouverner.

Cette contestation ne de­
vrait pas nous étonner. 
L’homme entre et vit dans la 
société avec ses imperfections, 
ses défauts, ses préjugés et ses 
passions. Le principe de l’éga-

misèrés que traîne après elle roi. 
l’humanité, sont autant d’obs-j DE LA DÉMOCRATIE
taele.- qui lendent impossible! j a i'0rine de gouvernement 

l’opinion et de senti-

Normandin, quia faitleser-j Roberval, ô février 1918.
c’est, la cataracte majestueu-1mon .d’ouverture. L’interpré-! ____
se qui produit sans cesse des! ja^jon ,je ]a musique tenue 
énergies, mais qui, à eliaquej |);ll. Mlle Trudel, pt les chants 
instant, perdra toute sa puis-,ga(.n'!S orff fait une x-ive im-

1 unite 
ment.

Égoïste par tempérament, 
l’homme prend volontiers 
tous les avantages qui décou­
lent de son association avec 
ses semblables, mais ce n’est 
qu’avec une certaine répu­
gnance que sa nature accepte 
les nombreux sacrifices qu'im­
pose à l’individu le bien com­
mun de la société.

De là le conflit entre l'indi­
vidualisme et l’intérêt social.

C’est à travers tous ces obs­
tacles, que, depuis des siècles, 
les peuples poursuivent leur 
course à la recherche de la ci­
vilisation parfaite,, du bien-! 
être, de la liberté.

Leurs formes de gouverne-! 
ment se succèdent et se modi­
fient avec les époques et sui­
vant les besoins du moment ; 
elles évoluent de l’absolutis­
me à la fantaisie, du despotis­
me au caprice de la foule, de 
la monarchie primitive aux 
formes les plus complexes des 
d é m ocra t i q u es nïod c mes.

Rien n’indique cependant

la plus moderne, ou du moins 
celle qui tend à se généraliser 
davantage, c’est la démocratie. 
A-t-on besoin de la définir?

SU-Districl cb- Chicoutimi, Cour 
péiïeure. No Ô176.

, ■ , ■ l/juis Gagnon vs LA CORPORA-
sance si on n a pas eu soin dejpre?sjon sur l’assistance. LeiTION du caaton Taché contre les
1 ’emmag+smdti au passage-pour- premier soir, à Rlrenre'd^aclo-1 WcnsûrnnimtWw de LOUIS GA-
l*i diriger sur dos oeuvres vi-, solo ont ete rendus idcnmndeur, usiivoir :
vos. Dans le but de coordon- par MM. Thaddée Boulianne,!, los droi'-s fiue Peut avoir
ner les forces de l’opinion pu- Wilfrid Gauthier, Thomas | f,:lgT "“'i. ü" r1?’!

Il faudrait avoir une bien blique, de les assortir, de les Paprise Nazaire Tremblay ^ ! V-!" Ln t-U age, . U. , . i ici pi iï5t., .A.i/.uiiL i leuionij, ploseph-d Ama, faisant partie du!
pauvre mémoire pour ne pas ; canaliser pour en obtenir un Ludger Fiché et Gaspard La-, l0t (No i:3-A) du cadastre mik-k i !

AL 1’ 110 NS E BR ASS AR D, 
Commerçant de chevaux, 

ROBERVAL P. Q.

F

E
(FO N DK K KN 1800)

nous rappeler la formule con- plus grand rendement, on a vol(, 
sacrée et si souvent redite: imaginé ces organisations;
‘•Le gonreniement du peuple, puissantes qu’on appelle les; 
par le peuple et pour le peu- partis politiques, 
pie” " ’ '
la réalité brutale 
les sonores, nous pourrions
leut-être dire, tout simple- quiconque veut s’intéresser à

la chose publique, il est néces­
saire d’en bien connaître le 
caractère et la raison d’être 
Pour cela, il faut étudier son 
origine, suivre ses évolutions 
et examiner le rôle qu’il a

M. Harry Poirier, notre
Pour ceux qui préfèrent ! Le parti politique a joué et eputre clnintre donne des le- gvui c.m mm un

„ • , eons do nlmn rdinnF i-nm-iiii eillplacflliemt sur deux centaux forum- )ouera encore dans notre pays A0"3 d.e |,k‘î chant 10in<’1"’ pieds de profondeur environ avec 
un rôle très important. Pour a plhswuis Met es. Nous som­

mes assurés (pie eos élèves fe­
ront honneur à leur maître.ment, que la democrat ic com­

prend toutes les formes de 
; gouvernement sous lesquelles 
le peuple s’est réservé pour 
lui-même le privilège de se 
tyranniser. 8ont des Etats dé-

du neuvième rung du canton Signai,
mesurant vingt-cinq pieds de far- !
gcur à l’extrémité sud, plus ou 
moins, et vingt-cinq pieds de .lar- 

)out nord dudit.
treize

Capitnl Autorisé 
Capital l’uyô 
Réserves

mocratiques, les républiques dans 1 histoire, 
proprement dites et les mo- Embrasser un parti politi- 
narchies constitutionnelles, T-ie, sans prendre au préala­

ble ces précautions utiles, c’est 
comme embrasser une femme 
sans la connaître. Cela expose

comme la Grande-Bretagne, 
où le roi règne mais où le 
peuple est censé gouverner.

Si la démocratie a affran­
chi les peuples du despotisme 
des monarques, d’un autre cô­
té, elle a singulièrement com­
pliqué le fonctionnement de

que le monde soit plus satis- l’organisme de l’Etat, Logon-

PBOPBIETES A YENDBE ET A ACBETEB

aux pires ennuis et souvent à 
d’amers regrets.

At suivra

COURRIERS

St-Joseph d’Alma
Bonne nouvelle 

51. Frs Gagné, dont nous 
annoncions le départ la se­
maine dernière pour subir 
une opération à la mâchoire, 
est à se faire soigner à Mont­
réal. Il est très probable que 
51. Gagné reviendra à la san­
té. sans qu’il y ait besoin d’o­
pération.

Une expérience de deux années dans la vente et l’achat de propriétés de 
fermes et autres dans la région du LAC ST-JJEAN, me permet d’assurer et de 
donner, encore plus que par le passé,, .ent%^ satisfaction aux personnes dési- 

uses de s’étatyir ou d’amellor#r?iWJt<* conditions promptement, à bonnes

Val-Jalbert
Na issances

Le trois courant, Mme Geo. 
ges Tremblay, (Faustin), don­
nait naissance à une tille bap­
tisée sous les noms de Marie- 
Ange. Parrain, M. Rosario 

(St-Gelais; marraine, Mlle Al­
berta Linteau.

Vous wz votre choiP nàns une centaine de fermes bien situées, 
et dans une dizaine de bonnes fromageries

Chambord
Décès

Mlle Julie-Anna Beaulieu 
est décédée, mardi, le 26 eou- 
l'.int à l’âge de LU ans, après 
une maladie soufferte avec la 
plus touchante résignation. 
Bile était la fille doM. J.-Bte 
Beaulieu, cultivateur de cette 
paroisse. Bon service et sa sé­
pulture’ ont eu lieu â Cham­
bord aujourd’hui.

Nos sincères condoléances 
â la famille affligée.

bâtisses et dépendances : borné au 
sud nu chemin de front, au nord 
au terrain de Télesphore Girard, à 
l’ouest à Dame J.Tremblay, et à 
l’est un terrrain dudit Télesphore j 
Girard.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de la paroisse de Bt-Josenh 
d’Alma, Lac St-Jean, JEUDI, le 
QUATORZIEME jour de MARS 
1918, à DIX heures de l’avant-mi­
di.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE. 

Bureau du shérif,
Roberval, f> février 191,8.

BUREAU D’ENREGISTREMENT
UE ROBERVAL

Vente Joseph Vermette à 
Philippe Lamontagne, St-Fê- 
licien.

Û11P lYm Cp Viatp T P°lir lîl vente comme pour l'achat, les premiers ren- 
1 U1I OC IICLIC • dus sont les picmiers et les mieux servis.

Pour renseignements, voitures, etc. 
téléphonez, écrivez ou rendez- 

vous chez moi.

Je suis à votre entière disposi­
tion. Mes conditions sont 

raisonnables.

Le neuf, Mme Joseph Bt- 
Pierre, une fille qui a reçu au 

: baptême les noms de Murie- 
1 Palmyre-Gertrudc. Parrain, 
M. Ovila Tardif; marraine,

! Mlle Elise St-Pierre, tante de 
’on tant.

Ventes par le Shérif

Téléphones : DÜBUC et CENTRE.

I- A. RAINVILLE
COURTIER EN IMMEUBLES,

ST-PRIME, Lac St-Jean.

■A*.
MARIAGE

Le douze courant, M. Alba­
nie Duchesne conduisait à
l’autel Mlle Marie-Cédulie

District de Roberval, Cour supé­
rieure. no 1373.

IN RE : ARTHUR TREMBLAY, 
failli; et J. HENRI DELISLE. 
curateur, de Roberval, à savoir :

A. Un emplacement situé dans 
la ville de Roberval, cnnmt et dé­
signé sous les numéros (InOet 160) 
du cadastre olhciel du village de 
Roberval, avec bâtisses dessus cons­
truites.

B. Un terrain mesurant trente- 
trois pieds dans la ligne sud-est, 
quatre-vingt-trois pieds dans la R-

. Georges Gagnon à.Phydi- 
me Gagnon, St-Méthode.
. 'Obligation Joseph Pagé â 
Henri Tremblay.
St-Fôlieion.

Obligation Célestin Boulay 
â. Louis Blais, St-Félicien.

Quittance Ernest Gagné à 
Joseph Gagné, St-Prime.

Vente. Rose-Anna Maurice 
Marchand à Joseph Ménard, 
St-Prime.

Vente JosephDumais, père, 
es-qte-et-al à Joseph Dumais, 
fils, Lac-Bouchctte.

Vente Joseph Dumais fils à 
Joseph Dumais, père, Lac 
Bouchette.

Donation Arthur Sd 
Ernest St-Jean, N

$5,000.000
2,000.000
2,000,000

Noiuj payoïK l'intérêt aux dépo- 
sants

2 FOIS L’AN
A NOS 235 BUREAUX

Nous acceptons des

DEPOTS DE $1.00
et plus.

Nous avons des correspondants 
par le inonde entier et nos MAN­
DATS DK VOYAGE sont payables 
au pair par. tons.

NOTRE miREAU DE PARIS, 
(FRANCE) H, Rue Aulier, offre 
îles nvnnta<!esexeep(ionnelsuu PU- 
111.1C VOYAGEUR.

l.es virements de fonds, le? col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis était Canada,
AU PLUS RAS TAUX.

Succursales â Chicoutimi, Rober- 
vul, Uagotville. St-Félicien, Dassin 
Chicoutimi, Jomjuières, Métahet- 
choimn, St-Joseph d’Alma, Hébert- 
ville Station, Chainlmrd^aint-Gé- 
dcon.

A

SUN INSURANCE ^ 
OFFICE j

Cie fondée en 1710
bureau

4.

V
CHEF, Londres,

Angleterre.
La plus vieille Cie d’assurance 
au monde.
Bureau principal au Canada.

1.1 Wellington St. K, Toronto, Ontnrlo. 

I.YMAN koot, (iPrantr

CHS. N. DUIMIS, A|«,

i
Md*!—fci

6756
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LEJ^ôÎ-Gn

Pharmacie Constantin

Renommée par la qualité et le bas pri^t
dé ses marchandises. . " • - ; - 

Remèdes brevetés — Médicaments variés. . .. 
Grande variété d'articles de toilette.

tr

Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVÀL.

kx>ooc>dooc>o<xxxxxxxx>o<>oooc?\
CULTIVATEURS ! LISEZ BIEN

?vVoulez- 
tout en lui

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement

des producteurs.
VEND:

Grains, Provisions, 
Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

... c<QQ2jL

Voulez-trjous améliorer la condition de 
vous doubler le rendement de vot 
gardant sa fertilté.
> SI OUI

Couvrez vos Terres de
“CALCO”

Que vote terre soit sablonneuse, légère, humide, froi. 
de, mal égoutée, forte, compacte, acid, c’est "CALCO’ 
qu’il vous faut Le rendement de vos récoltes sera dou­
blé en l’employant.

^ Demandez les pamphlets “CALCO”
^ COTE BOIVIN cSi CIE INC.
Q Distributeur en gros. Q ô
SxxxxxvxxxxxxxxxxxxxxxxxxS %

IMPRESSIONS
De Luxe cle tous genres

POUR _

Gagnon & Frère
■ *f

Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Avocats,^ Notaires, Commerçants, 
'Industriels, Eté.

qt--%.-V'fc.-v»-w^-t. -«.'ft.v-*.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes K

Cl RCCI.AIRES 
CAETES 

D EVITA IR ES 
ENTETES CE EETTRES 

ETATS DE COMITES 
EN VE LOI TES

♦
♦

♦♦♦♦
♦
♦
♦♦
♦

FA< TI/RFS 
FACTUMS 

PROGKAMMF.S 
FAMFIIELFTS 
LI V K FS KT( ’.

lattes, bardeaux, etc. %

6
Commandes par la malle exécutées promptement V8

E. ARTHUR RINFRET
Marchand-General

ROBERVAL

SPECIALITE :
FARINE, GRAINS, PROVISIONS 

Grains et Graines de semence 
Assortiment complet de Chaussures 

Fournitures Generales pour constructions. 
Gazoline filtrée.

Rue Paradis, ROBERVAL.
8
888L’ECONOMIQUE 88

Nos prix sont modérés et notre travail 
est irréprochable

PROMPTE LIVRAISON

8
A l!E(‘onomi(|U(' pour meubles ù bon innrelié, Clnuix. Ci- A

ASSURANCE-VIE

ment. .Matériaux deconstruction, sur coiomanclr.
y

Je vends aussi pour I*. T. JdT.iARE, la Maison par ex­
cellence pour les cultivateurs, sans oublier la grande renom­
mée de leurs instruments de musique de tous genres.

J. A. C. BOIVIN, ancien poste Rivard.
Téléphone’ IMTÜ.'C.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

Imprimerie cfti 
“COLON"

; ROHLUVAL, - - LAC ST-JKAN.
♦
♦

La New-York Life Ins. Company 
New-York

La plus ancienne compagnie 
d’assurance de vie

Je suis toujours à votre disposi­
tion.

JOSEPH G1G L'EUE, Agent
Ilkukutvii.LK Station

A VENDRE
Deux termes à 

de-Sales, bien situées et ne 
bon état. Prix raisonnable et 
conditions faciles.

S’adresser à
J. O. Lacroix, marchand 

St-Fram;ois de Sales, laïc 8t- 
Jean.

|I
i
I
I
P8^ ^ 11 11 ^

.T François-1 LE COLON CSt \c ETCll'-
’/ f

leur medium de publicité
A VLNTl)liL

BIJOUX ! BIJOUX !

i
^ A l’approche des fêtes, avez-vous un cadeau à faire à un 
^ parent, un ami etc.

N’oubliez pas que mou stock est des plus variés et des £ 
mieux choisis : Ç
HORLOGES de fantaisie, MONTRES, BRACELETS, { 
LOQUETS, Grand choix de BAGUES, etc etc.
Marchandises vendues avec garantis

Prix spéciaux pour les mois de Décembre et Janvier. 

Venez me voir et vous serez convaincus.

£ïsCsXX>C<XX>$«X
O THE NORTHERN 6 c . ~T . T. ,Z A Emplacement avec boutique dansX ASSURANCE CO., LIMITED X la ville de Roberval,
A or KNC.I.AM* A ItON 1*0.STIC DnVFI'AIKI’XS
A - strong,, strong.*, ” A | BÜUT1ÇUE PARFAITEMENT OUTILLEE
A Fond, accumules 1914, $41,615,000. j MotClll' il eSSCUCe, HilbotCU.Se
%% Bnrciiu l’hft an Cumula O
A SS, Notre-Dmiiu St.-West. ^

O’ MONTH MAI.

C. E. MOBERLV, Gérant

CHS. N. OOMAIS, Kolx'rvnl.

2
O CHS. N. OOMAIS, a,,*,,, O
y Rèixlement prompt et liliéral eu y 
O eus; de perte. O

i

mécanique, machine à 
tenons, etc. etc.

cas de perte. y

FARINE I FARINE I

J. L. BOLDUC
Téléphone : Contre

MORI.OCÏlîR-lIIJOl’TIlîU
Kobvrvnl t

SON
BLE-D’INDE

AVOINE
A Vendre 

a bas prix chez
Joseph Cossette

Boulanger ROBERVAL

Il serait facile et payant d’y 
ajouter un carriage avec 

banc-de-scie
Excellentes conditions pour un 

acheteur prompt et sérieux 
S'adresser à

J. A. OUELLET
ROBERVALZP. O.

Cultivateurs
abonnez-vous

au
“COLON”

Dernière création. Cultivateurs
Attention !

Les dèpartmiicnts d’Agnetillim- 

carbonate de calcium-nr les tem-s:
l’arce qu’il contribue à l'assirni- 

ation de l'azote.
l’arce qu'il tu-tivc la préparation 

dt*s éléments cssenticls aux plan­
tes.

Extrait d’analyses
Cliiinioue :

(’arbonatt1 de ('.tlcium .. 98.41' 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)............................66'
Oxyde de 1er et alumine.. .80'
Carbonate de magnésium. .13'

l’arce qu’il réchaulle le sol et eu 
corrige l’acidité.

l’arce qu’il améliore la texture 
des terres fortes et argileuses.

Le carbonate de calcium seul 
peut faire toutes ces choses.

100.00'

Demandez notre livret d’expli­
cation.

l’h vsium
Quantité passant le tamis 

de 100 mailles au pouce 99.59'z

Deschambault Quarry 
Corporation,

52 rue St.-Paul, QUEBEÇ.

i FEUILLETON DU “ COLON ”

NOT R U FRONTIERE
ROMAN POPULAIRE

---- PAR PAULIN COMTAT------
No. 8

A In faveur des renseignarnents 
ournis par nos aéroplanes, nos 
roupes avaient pu passer la from 
ière, vers Belfort, et enlbuler les 
Mlemnnds. Ce fut un enthoiisias- 
ne indescriptiltle parmi nos sol- 
lats. Tous brûlaient du désir d’ar- 
•iver au plus tôt sur le tbétUre des 
lostilités. Aussi, quand, dans les 
jours du lycée de St-Léonard, les 
•Jtevàux vinrent s’atteler devant les 
pièces, qtm-nd-rOülre fut donné de 
monter A cheval, quand la çblonne 
des soixante-dix . vpittr^es ^compo­
sant le groupefoinmenij'ii son déli- 
lé dafiS lés rues dé la' ville, tousles 
itocurs battirent de joie. Les fem­
mes, les vieillards, les enfants sa­
luaient et acclamaient nos soldats, 
tandis que lè roulement grave, sur 
[es pavés, des caissons pleins d’obus

et des canons d’acier dominait tous 
les bruits de la ville.

Sur le quai militaire, rembar-i 
quement se lit avec rapidité dans 
les trains préparés à l'avance. Cita­
din apportait A cette opération tout 
son zèle et sa bonne humour. Un 
voyait sans cesse les lourds cais­
sons franchir les ponts volants pla­
cés entre les wagons et le tptai. Les 
voitures se plaçaient avec ordre sur 
les trucks, en chargements étranges 
et compacts oil les essieux s'enche­
vêtraient, oit les volées des canons 
se pointaient vers le ciel.

Plus loin, près des wagons réser­
vés aux chevaux, Jacques vit se 
renouveler les scènes pittoresques 
qttÿmarquent toujours rembarque­
ment de.ces animaux. Les chevaux 
sages" d’abord, franchissant le pont

volant d’un pas assuré, et se pla-1 
<;ant docilement A leur place : les j 
rétifs ensuite, tantôt pris d'une 
terreur folie fin monent oit leurj 
œil découvrait l’intérieur obscur du 
fourgon, et tantôt refusant de faire 
un premier pas sur le pont. La bête 
piaffait, hennissait, se eabrait ; dans j 
les wagons déjà complets, les hom­
mes regardaient d’un air narquois! 
leurs camarades unissant' leurs ef- 
iorts pour arriver A maîtriser l’ani- ; 
mal indocile, jusqu’au moment oit 
le brigadier, malin, enveloppant 
d'une couverture lu tête du cheval, 
lui faisait faire plusieurs tours sur 
lui-même et le conduisait sans pei­
ne jusque dans le wagon.

Enfin, l'embarquement s’acheva. 
Jacques rejoignit clans leur compar­
timent les autres officiers.
- A ce moment, A toute bride, ar 
riva le vaguemestre qui portait le 
courrier. Les fourriers le prit eut 
pour le distribuer en cours de route, 
et le train s’ébranla, saluant St-Lé­
onard d’un long coup de sitfiet. Les 
fenêtres des wagons se garnirent de 
têtes et les artilleurs adressèrent un 
solennel adieu A leur garnison. Cha­
cun revit, avec un léger serrement

le coeur, eos chem'ins familiers, et 
routes que l’on avait si souvent par-

ment tracées le tirent tressaillir ;! porte la cérémonie qui, d'habitude, pas, de vous appeler ainsi, puisque 
en même temps, un léger paquet ' cnnsaere les fiançailles aux yeux du voit.—même men sollicitez (l'une

courues A cheval, la piste tracée sur ' plié dans un papier de syie s’échap- monde •/ Notre engagement réeipro- taç<m si tranche dans la lettre que 
le bord de la rivière, les obstacles ptt de l’enveloppo. Jaeques l’ou-j que de lier irrévocablement nos e» je viens de recevoir. Notre démar­
que l'on aimait A franchir (laits le ! vrit et en sortit une petite médaille istenees prend une plus liante si l'he ne in a point surpris ; elle a
vertige d’un galop. Dans un der-• en argent de Notre-Dame des ar- gnilieation devant la gravib des icnqili mon Amende bonheur et ré­
nier retour en arrière, ehaeun jeta niées. Profondément ému. et dévi- évènements. Comme gage de mon a lise mes espérances, car, je le sais, 
un suprême regard sur le rocherqui liant quelle douce imiin prévoyante , tittaeliement et de ma tveonnais- je ne nournns mieux faire que de 
domine la ville, puis, A une courbe ! avait glissé le précieux souvenir, il sauce, laissez-moi vous offrir cette v“Us confier le soin d assurer 1 r.ve- 
dc la voie, tout disparut et le silen- lut avidement la lettre que lui écri- petite médaille, et puisse la Sainte- n'i' de ma ebere Madeleine. Ai-je 
ce régna dans letrain. Dans le coin- vnit Mlle Madeleine. ! Vierge vous protéger ; ee sera là besoin de vous dire quelle joie vous
pnrtiment 'de Laudcret, chaque i Cher Monsieur, (lisait-elle, ma ' ma prière quotidienne. Pourrait- lui avez causée ! N uns en aurez la
ollieier, étreint par une réligiouse ! main tremble bien fort en eommen- elle ne ]>as m’exaucer, pitis(ittc, ' meilleure preuve en lisant la lettre
émotion, devinait tout près de soi ; çunt ces lignes. Excusez-ntoi, car 1 dorér.itvant, nous allons ttccoinplir, l'ô en dépliant le petit paquet que
ht grande image de la ptt trie mena- , l’émotion étreint mon coeur, et si en chrétiens et en patriotes, notre j” join* a ces lignes. J ai bien vott- 
eée, et tous, comme des enfants mon Ame est toute A la joie que i devoir pour Dieu et pour lu-•.5’riui- lu consentir a ee qu’elle vous ett- 
(Pune même mère, se préparaient, j j’éprouve en songeant au bonheur ee ?
en allant à son secours, A courir les que je vous dois, je ne puis pas Adieu, cher M. Jaeques, recevez
pires dangers.

Au bout d’une, heure de route, le
ni’empêcher d’être anxieuse en I tous mes voeux, l’expression de ! pendant toute la campagne. Nous
vous sachant exposé désormais Aimes sentiments de profonde al

train s’arrêta, et le fourrier distri-1 tous les dangers de la guerre. Mais légresse, de sincère gratitude et de 
htm les lettres. Jacques en reçut j l’heure n’est pas aux frayeurs irrai- ! parfait amour, 
une dont il reconnut avec joie Pé-1 sonnées ; je. vous admire et vous i mauki.kink.
criture ; elle était de M. Nardin. , envie pour le devoir si noble que] Jacques avait lu cette lettre avec 
Vite, il regagna sa place et rompit j vous allez accomplir. Mon père, ae- ! délices ; il la relut encore, tout au 
l’enveloppe. Alors, son coeur battit j cueillant favorablement votre de- < bonheur que lui causaient ees li- 
fort, un Hot de sang empourpra sc.v mande, a comblé tous mes vœux, gnes si chères. Ensuite, il se mit 
joues; il venait d’apercevoir, A ! et, dans la solennité de l’heure pré-1 à lire les lignes que lut envoyait 
l'intérieur des pages portant l’écri-1 sente, je vous demande la permis- M. Nardin.
turc du savant, une autre lettre 
dont les lignes fines et régulier^-

sion de me considérer dès mainte- 
uaiit comme -MÊtyc fiancée. Qu’im-

"■lN .

Mon cher enfant.
Il tp’est .bien permis, n’est-ce

"X

voie cette médaille, et son vœu se­
rait (pie vous la portiez sur vous

savez quelle profonde piété est celle 
de Madeleine. Elle confond dans 
scs prières le triomphe de la France 
et le désir ardent qu’elle a de vous 
voir sortir sain et sauf de cotte guer­
re.

Pour moi, mon cher enfant, je 
sais que vous ferez vaillamment 
votre devoir, et, pendant ées jours 
d’angoisses que je >’ais traverser, 
je retrouverai dans la foi de mon 
enfance le courage de prier pour la 
patrie, pour vous et pour ma fille.

A Suivre.

^
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Sujets mis à l’étude devant la Chambre service des bateaux sur le Lac St-Jenn. Jusqu’il ces derniers 
i r\ JO ime i ai | temps elle avait réussi il obtenir de l’hon Ministre de la Co­
de tommerCC du ôaguenay, lyib-iyi/ Ionisation, Mines et Pêcheries le droit d’être consultée dans

la distribution des subventions.
La raison de cette intervention, c’est qu^^^jChambre- 

ci, avait l’avantage de contrôler ce service. Muiq^nant que le

Suite de la 1ere page
Le 5 octobre, la Chdtnbxe exprime le voeu d’une nouvelle 

réunion du bureau des délégué*.
Ce voeu a été communiqué au worétAire du conseil de ! ^^P^'fenient a pratiquement cessé de subventionner les ba-

comté de Chicoutimi le 13 tie novembre dernier. Pas de ré- teuux’ ou ue le f:u> (}ms frtains cas> clue 9Ur'Ies ^stances de
- " - ; fortes influences, la Chambre s est retirée. Cependant, le dos­

sier de 1916-17 comprend encore une cinquantaine de docu-
Loi Criminelle.

Cette question fut amenée devant la Chambre le 14 jan-
inents

Mais ce service de navigation, à l’exception de celui de
vier 1910. On demandait d amender la loi criminelle de ma- ^ Péri bon k a, est guère bien organisé et cette Chambre com- 
nière a garantir les frais du dénonciateur lorsqu il avait prou- prend qu’il est de son devoir de travailler îl l’organisation
vé ses allégués

Une résolution fut rédigée dans ce sens et transmise d’a­
bord à l’honorable Procureur général, puis au ministre de la 
justice.

Le Ministre promit de considérer cette question avec 
d’autres amendements proposés ;1 cette loi.

Malle de Péribonka.
11 s’agissait d’obtenir le transport de la malle entre Pé­

ribonka et Koberval, en été, par bateau, avec indemnité ad 
li oc.

Cette question a
de lettres au moins entre les divers services du département |a station 
des Postes, et acceptée finalement.

i
Mur de protection à Roberval.

Question à l’étude. Une dizaine do lettres ont été échan­
gées avec le député, M Girard. La raison de la suspension : 
la guerre.

Navigation d’hiver sur le Saguenay.
Question à l’étude.

Pont sur la Grande-Péribonka.
La Chambre, sur réception de requêtes de Péribonka. I( enti e 

de Mistassini et de St-Henri-de-Taillon. demandant la cons-i^- 'lo-—'

run plan do navigation qui couvre tous les points au nord 
lu Lac St-Jean avec Roberval.

Plusieurs projets sont actuellement à l’étude.
Station Bilodeau.

A la demande des contribuables de St-Françoia-de-Sales, 
la Chambre de Commerce a essayé de changer le nom de la 
Station “P.ilodeau” en celui de “Dequen” mais sans succès.

Le secrétaire s’est mis en pourparlers avec les autorités 
île cette paroisse pour faire plutôt changer le nom du Bureau

j de Poste Dequen on celui de Bilodeau, ce qui permettrait 
nécessité 1 échange dune quinzaine ; (pavoi, l’unité dans la désignation du bureau de poste et de

Wagons-Lits et Parloir.
La Chambre a demandé à la compagnie deux wagons- 

lits sur le train du soir : un pour Chicoutimi et l’autre pour 
St-Félicien. La compagnie prétend qu’il lui est impossible de 
mettre plus que six voitures sur ses convois passagers.

Durant ces deux années, la Chambre a traité aussi les 
; questions suivantes.

lo.— Télégraphe à Roberval. 2o.— Téléphones du 
)ubue. .‘>o.— Tovnamc et sportmen avec le C. N. 
Règlement de démission et admission. 5o.—Ban-

truction d’un pont sur cette rivière, en face de l’église de Pé- ‘luet 11 ^ore^ f’°-— Chasse et pêche. 7o.—- Chemin de St-
ribonka, a demandé l’envoi de l’ingénieur du gouvernement.'^r^me a Qn^kec. So. Ltude, problèmes d’après guerre, 
pour en étudier la possibilité. !0o-— L’embellissement des villes. 10o.— Etc., Etc., Etc.
Cependant, cette question du pont est subordonnée à lu cons- Lt quantité de questions qui ont nécessité un travail

du Lac

traction du Roberval-Saguenay.
Pont sur la Métabetchouan.

Cette question est en bonne voie de solution :
Le Bureau de Délégués de comté Nol et No 

St-.Jean en a été saisi et tout va bien.
Le chemin de la Pointe-Bleue.

Le département des affaires Indiennes, comme il l’avait i 
promis en février 1915, et sur les instances du député, M. j 
Girard et de M. Tessier, agent des Sauvages de cette réserve, a; 
commencé l’exécution de ces travaux. Deux milles de che­
min ont été gravelés.

Port de Québec.
Le 1er décembre 1916, la Chambre est priée par la 

Chambre-soeur de Québec d’approuver une résolution concer­
nant les améliorations au port de Québec.

La Chambre, en approuvant cette résolution, prend con­
naissance d’un intéressant mémoire du président de cette 
Chambre-soeur, M. J. G. Scott, mémoire qui a été présenté 
devant la Commission Royale du Canada.

Roberval-Saguenay.
La Chambre possède un dossier assez volumineux sur

assez eonsidérabli

NOTUIÆS
M. Joseph Potvin, de Pé- 

iribonka, était à Roberval, par
affaires, ces jours derniers.

Mlle Maria Bergeron, de 
| Grande-Baie, était en prome­
nade chez M. Eug. St-Pierre, 
la semaine dernière.

M. Auguste Gagné, tils, de 
Péribonka, était en ville mar- 
di-

M. Alfred Doré, de St-Pri- 
me, a passé quelques jours en 
ville cette semaine.

Mlle Mary Pilote, de St- 
Félicien, est retournée dans 
sa famille dimanche, après 
avoir passé une quinzaine par­
mi nous.

Mlle Georgette Marcotte 
est revenue mardi soir d’une 
promenade «U Québec.

Pour deux semaines seulement
Grande réduction sur les lignes mentionnée

RKMARQUEZ-BIEN ï

EPICERIE
Sucre Granulé 
Biscuits Thé
Thé noir de choix 80 pour 
Saumon la bte 
Petits pois
Sirop Goudron Lambert 
Huile de foie de morue préparée 

$1.00 pour 
Saindoux pour

$....
101
.58
.19
.14
99

CHAUSSURE
Bottines avec hausse longue pour .

dames prix régulier $5.25 pour 
Bottines en cuir verni avec hausse

eu serge 5.75 pour

.62
i

i

$3.80

4.25

2.80
Un lot bottines feutre pour dames 

prix régulier 3.75 pour 
Aussi 50 paires bottines en feutre de 

toutes sortes pour hommes que je vendrais 
pour ainsi dire à moitié prix.
100 prs de claques pour daines .55c

200 Corsets marque D. A. prix régulier 2.50, à votre disposition pour 1.70
125 „ valant 1.50 et 1.75 pour L1Ô
150 vgs Serge bleue ou noire valant 3.50 pour 2.20

Un lot de broderie de toutes les largeurs et de tous les prix en vente A 40 et 50 % de 
réduction.

50 habits en tweed gris, pour hommes prix 13.00 pour 
250 paires de bas de laine grise, pour hommes 0.60 pour 

75 doz. bas en laine noire, pour dames, valant 0.80 et 0.90 pour

7.60
0.38
0.58

En foule dès les premiers jours, chez

J. B. DUMONT,
ROBERVAL.

Al. C. E. Bergeron, de Ké- 
nogami, était de passage en 
ville ces jours derniers.

M. Edmour Têtu de St-Fé­
licien, est parti la semaine 
dernière pour Québec, en 
voyage d’affaires.

AL P. A. Proulx, de cette 
ville, est actuellement en voy­
age d’affaires à Chicoutimi.

AI.M. les abbés LudgerGau-
cet important piojet du chemin île fer Roberval-feaguenav, | thier, de St-Félicien, et Jos.
que les conditions économiques du pays et de l’étranger n’ont | Racine, de St-Prime, étaient
point permis de pousser davantage. i .v ,•r * A . ° au presbytère mardi.

Cette question est toujours à 1 étude et l’objet d’une at-1 _______
tention toute spéciale. ’ ! -.. T “ -, j

, , j Al. J. Edouard Bony, de
Roberval-St-Féhcien. j cette ville, inspecteur d’écoles,

Cette question du prolongement du chemin de 1er à! est parti pour Ottawa samedi
l’ouest de Roberval est devant la Chambre depuis sa fonda- dernier. AI. Boily est allé as-
tion. Ses voeux ont été exaucés le 3 décembre dernier, par sister à l’audition de l’appel
l’inauguration du con voi passager qui va tous les jours à de son fils Stéphane devant le
St-Félicien. I juge Duff. Nous espérons que

Ajoutons en toute justice que la plus large part de ce les motifs d’exemption invo 
travail revient à l’ex-député Girard, qui a été intelligemment qués par AI. Boily seront plus 
secondé par le député Turcotte. Alais la Chambre a le méri- forts que le fanatisme du Tri­
te d’avoir toujours maintenu cette question en éveil de-ibunal.
puis quatre ans. Tous les ans cette question a été l’objet de ! .............

AI. Alfred Bilodeau, de

Aille Bernadette Audet, 
partie depuis le mois de no­
vembre pour Québec, St-Chs 
de Bellechassé, Trois-Rivières 
et Shawinigan-Falls, est reve­
nue mardi très enchantée.

Nos abonnés retardataires 
voudront bien prendre note 
que l’année étant terminée ils 
devront nous faire parvenir le 
plus tôt possible, le paiement 
de leur abonnement.

Les bons comptes font les
bons amis

L’annonce dans notre jour­
nal, pour les marchands est 
la clef de leur fortune.

Naissance

AI. et Aime Armand Lacoin- 
be, de cette ville, font part à 
leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, baptisée 
le 23, sous les noms de Ala- 
rie-Thêrèse-Armande-Angèle. 
Parrain et maraine, AL et 
Aime Armand Levesque.

Pensée

Le niveau moral de la so­
ciété de demain sera marqué 
par la hauteur morale des 
consciences d’aujourd’hui.

Romain Rolland.

AVIS

Décès
Jeudi, le 21 février est décé­

dée à l’âge de 2 ans et 3 mois 
Ivette Lavoie, enfant bien- 
aimée de AL et Aime Welley 
Lavoie, de cette paroisse.

Nos plus sincères sympa­
thies à la famille éprouvée.

AL et Aime Sylvie Paquet 
et leurs enfants, sont revenus 
parmi nous, après avoir passé 
un mois à Québec et St-Alban

AI. William Carneau, de 
Woonsocket, R.I., est actuel­
lement à Roberval, l’hôte de 
AL Sylvio Paquet.

AI. le Alagistrat Bergeron, 
est parti lundi pour Chicou­
timi.

son attention.
Alain tenant, elle continue son travail pour le prolonge-! Normandin, était de passage 

ment de ce chemin de fer jusqu a la Chute a 1 Ours, où se à Roberval, ces jours derniers, 
trouvent de puissants pouvoirs d’eau, qui ne sont pas assez de retour d’Hébertville, oui 
connus, malheureusement. est allé visiter ses parents

Service des convois passagers C. N. R.
L’an dernier la Chambre de Commerce n’a pu empêcher 

la diminution du service des convois passagers, parce qu’elle 
s’est trouvée tout d’abord devant un fait accompli, puis, en

AI. Armand Boily et Th-Ls 
Bergeron, avocats, sont reve­
nus mardi soir de Québec,

second lieu, parce que la compagnie se trouvait réellement iV 011 ils ont:suivi le terme
court de charbon et qu’il lui était impossible de s’en procurer. rôour (,e ^vision- Loily

Ar • ,, - ï /,i . ^ , ï devait profiter deson passage aAlais cette année, la Chambre a tout de suite averti la; ri zi « 1 . .A . .... . I Québec pour mousser certainscompagnie qu elle n entendait pas to hirer a répét t on du ser-
vice de l’an dernier.

Néanmoins, dès le 23
►

novembre, cette ■ Chambre était

projets intéressant la ville de 
Roberval, et AL Bergeron de­
vait s’occuper de faire valoir

prévenue qu’un nouvel horaire, de quatre trains par semaine, j l’influence de la Chambre de
Commerce du Saguenay, dont 
il vient d’être élu Président, 
pour le règlement de ques-

serait mis en vigueur à partir du 7 janvier de cette année.
La Chambre s’est immédiatement mise en communica­

tion avec la commission des Chemins de fer, et a réussi â
faire renverser la décision de la compagnie et il l’obliger ii|;ions (|.int«t r£.gionn| 
maintenir ses convois réguliers. :

Le dossier de cette affaire comprend cent quelques do­
cuments.

Service des bateaux sur le Lac St-Jean.
La Chambre de Commerce s’est occupée beaucoup du

Aille Antoinette Rinfret, 
de cette ville, est actuelle­
ment en promenade A St-Féli- 
cien.

AL le Curé J.Dufour, de Ste- 
Hedwidge, était de passage 
au presbytère la semaine der­
nière.

Al. Percy Martin, avocat, de 
St-Félicien, était de passage 
ici la semaine dernière, par 
a flaires.

AL J. Lauréat Gagnon, de 
Station d’Hébertville, était au 
Château la semaine dernière.

AI. Pitre Gaudreault, de 
Chicoutimi était au Château 
ces jours derniers.

AI. Je - Chevalier Auguste 
Gagné, de Péribonka, était.en 
ville au commencement de la 
semaine.

Aille Mathilda Gagnon, de 
cette ville, était en promena 
de â St-Félicien . au commen­
cement de la semaine chez M. 
Henri Fortin.

AU PUBLIC
J’ai le plaisir d’annoncer que je tiens toujours mon 

Salon de Barbier en face du Palais de Justice, et que je 
garantis propreté et satisfaction complète.

Mes prix sont ceux cTautrefrois, et je me ferai 
toujours un plaisir de vendre des abonnements 
pour la barbe. Par ce système d’abonnements le 
coût d’une barbe ne dépasse pas beaucoup cinq 
sous. Abonnements aussi pour cheveux.

Je ferai prochainement des améliorations impor­
tantes dans mon atelier, avec installation d’une ma­
chine électrique pour massages et shampoos.

Mon assortiment d’articles de toilette pour dames et 
messieurs e& toujours complet et varié, et mes prix sont les 
plus bas pour la meilleure qualité.

Venez voir mes pipes, sacs à tabac, cigares, cigarettes, 
tabac en feuilles et en paquets, razoirs, blaireaux, brosses, 
peignes, parfums, etc.

Soyez rçorç client uqe fois
et vous ie serez toujours.

Jos. Larouche,
Barbier-Coiffeur,

Jeleph. J)ubuc. ROBERVAL, P. Q.

Province de Québec,
District de Roberval.

No. 1426.
Johnny Tremblay et Odina Trem­

blay, tous deux de St-Joseph d’Al­
ma. Demandeurs,

vs
Joseph Bouchard, ci-devant de 

St-Joseph d’Alma, actuellement de 
Jacksonboro, Nord-Ontario,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Roberval, 23 février 191?. 

(SignéJ J. A. Tremblay,
P. C. S.

Vraie Copie J. A. Tremblay
P. C. S.

Pb. Girard, Proc, des demandeurs.

ON DEMANDE
Des TERES à ACHETER
Faire connaître les prix et 

conditions â
J. A. Thibault, Notaire, 

Roberval.

A VENDRE

Deux terres situées â Péri­
bonka, 1 une dans le canton 
Taillon, à Honfleur, avec bâ­
tisses et l’autre dans le canton 
Dalmas, dans le Rang de la 
rivière Aloreau. Prix modérés 
et conditions faciles.

S’adresser sans retard â 
Georges Lindsay, 

Roberval, P. Q.

L’ancien magasin de J. A. 
Guérin, de St-Jérôme, situé 
au centre du Village, en face 
du magasin de Côté & Trem­
blay. Grandeur 95 pieds deg?" 
longs, par 30 de large, 2 éta£— 
ges. ' {

A de très bonnes conditions 
pour un prompt acheteur.

S’adresser à 
Joseph Potvin

Péribonka

Viande ! Viande !
Nous sommes acheteurs 

de lards et de volailles, 
régulièrement, si vous en 
avez à offrir, veuillez vous 
adresser à nos magasins 
de CHICOUTIMI ou de 
ROBERVAL. --

J. B. RENAUD & Cie
Inc.

GEORGES P. MARCOTTE

Importateur de Charben
Fournisseur pour travaux de macadam, Dynamite, Râtelle 

Détonateurs, Foin, Paille, Avoine et Provisions. ^
Le seul dans la region vendant les Célèbres 

Ponceaux en fer “ INGOT ”

Nou» achetons aussi les PRODUITS de la Ferme 
et payons les plus hauts prix du marché.


